212 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 21

pour lors, ce maffacre deuant eftre attribué 2 tout
autre pluftoft qu’a eux; & lequel fe faifant dans vne
Nation eftrangere, leur pais n’en demeuroit aucune-
ment refponfable.

Quoy que c’en foit, il eft affeuré qu’vn de nos Hu-
rons, nommé ASenhokS¥i, neveu d’vn des principaux
Capitaines de [67] ce pais, en compagnie d’vn autre
Huron a efté par plufieurs bourgs de la Nation Neu-
tre, lors que nos Peres y eftoient; fe difant enuoyé
de la part des Capitaines & anciens de ce quartier,
auec prefens de haches qu'il méftroit, pour doner
aduis aux Capitaines que 1l'on fe defift de ces Fran-
¢ois, s’ils ne vouloiét voir la ruine du pais, pour ne
nous auoir pas preuenu. FEt ces porteurs d’aduis
adiouftoient qu’en cas qu’'d fift refus de faire le coup,
que la refolutid eftoit prife aux Hurds, de 'executer
incontinent apres le retour des Peres: & que la chofe
eut defia efté executée {i nous ne nous fuffions tous
raffemblez enfemble en vne mefme maifon.

Cet Agenhok8i ayant en fon chemin rencéotré les
Peres dias vn bourg, leur fit mille carefles, & les
inuitoit & quafi forgoit de cotinuer 4 cheminer plus
auat das le pais auec luy. Mais eux ayis A faire ail-
leurs le laifferent aller. Depuis ayas apris les dif-
cours & propofitiés du perfonage ils ont fait reflexion
auec quelques Sauuages du pais, fur le deffein que
pouuoit auoir cet A8enhokxsi, les preflant {i fort [68] de
faire voyage auec luy; & ils n’en ont rien coniecturé
que de mauuais.

Celuy-cy, quoy que le plus dangereux, ne fut pas
toutefois le plus effronté.” Mais vn nommé O&ntara
eftant venu a la Nation Neutre, apres auoir entre-
tenu le pais de tous les mauuais difcours & calom-



